
CRITIQUE CD événement. MOZART
:  Symphonie  n°39,  Cosi  fan
tutte  (ouverture),
Symphonique  concertante…  Le
Concert  de  la  Loge,  Julien
Chauvin (1 cd Alpha classics)

Le cd entend clôturer le cycle « Simply
Mozart », dédié à la trilogie des 3

dernières symphonies de Mozart (n°39, 40,
41 « Jupiter ») ; cette 39è souligne le
fort attachement des instrumentistes,

lien organique après la réalisation de la
série, avec la vitalité mozartienne. Une

activité électrique est au cœur de
l’ouverture de Cosi fan tutte dont le

chef fait un résumé palpitant, le
concentré de tout l’opéra, entre légèreté

et gravité, subtilité et nostalgie …
 

Tendresse et gravité aussi sont les sentiments qui inscrivent
justement  le  double  concerto  (pour  violon  et  alto,  ou
Symphonie  concertante)  dont  les  musiciens  révèlent  la
profondeur inédite alors, grâce à laquelle Mozart renouvelle
le principe même d’un concerto pour plusieurs solistes avec
orchestre, forme purement parisienne, que Wolfgang aborde et
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réussit après son second séjour à Paris (1779). La fusion
violon / alto est totale, atteignant une sincérité immédiate,
fruit  de  la  complicité  entre  Julien  Chauvin  et  l’altiste
Amihai  Grosz  :  les  deux  complices  montrent  à  quel  point
Wolfgang aimait jouer de l’alto lui-même au sein du quatuor.
Et  dès  le  début  de  cette  œuvre  bouillonnante,  les  deux
interprètes l’inscrivent dans la joie et la lumière, celles de
l’ouverture  de  Cosi  qui  précède.  Le  dessin  net  des  bois,
l’activité  bondissante,  nerveuse  et  bondissante  des  cordes
historiques déroulent un tapis superlatif, constellé de perles
sonores. L’Andante laisse s’épanouir la virtuosité tout en
finesse, nuancée, nostalgique des deux solistes, vivifiée par
un  écrin  orchestral  qui  répond  à  chaque  accent  de  leur
dialogue dramatique et tendre.

Le  morceau  de  bravoure  est
évidemment cette 39ème Symphonie
qui ouvre la trilogie de 1788, et
dans  le  cas  du  Concert  de  la
loge,  clôt  ainsi  sa  série
discographique. Depuis la fin des
années  1770,  Mozart  affirme  un
tempérament  symphonique  de
premier plan ; il est bien le
chaînon manquant, d’une puissance
créative géniale, entre Haydn et…
Beethoven.  Abordant  le

classicisme qu’il régénère en le fusionnant avec le Sturm und
Drang ambiant. De surcroît la virtuosité s’invite aussi grâce
à ses 2 séjours parisiens dont le dernier en 1778, contribue à
enrichir encore sa science compositionnelle. En témoigne ainsi
une  série  précédente  inestimable  qui  annonce  comme  son
prolongement naturel, l’unicité spectaculaire des 3 dernières
composées à partir de l’été 1788 : les Symphonies n°35 «
Haffner » (été 1776), n°36 « Linz » (écrite en 3 jours à l’été
1783), n°38 « Prague », en ré majeur (déc 1786), marquée par
une vitalité et une lucidité inédites.
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En 2 mois, Mozart écrit l’une des trilogies instrumentales les
plus  raffinées  et  spectaculaires  du  répertoire.  La  39ème
achevée en juin 1788, est liée à une période noire et sombre à
Vienne, où endetté, aux abois, Mozart subit l’échec de Don
Giovanni  clairement  boudé  voire  rejeté  par  l’audience
viennoise  (d’autant  plus  que  l’ouvrage  a  été  précédemment
applaudi et porté en triomphe à Prague)…

La pudeur et la joie, la vitalité encore, et plus développée
encore que dans les 2 symphonies qui suivent, éclairent et la
construction de la Symphonie, et sa dramaturgie émotionnelle,
ici  au  diapason  de  la  vie,  qui  respire  et  s’anime  avec
constance et contrastes, tant les instrumentistes du Concert
de la Loge sont familiers de la partition.

Exprimant  dès  l’Adagio  introductif,  la  noblesse  et  la
tentation de la grandeur, Julien Chauvin aborde cette 39ème
symphonie avec une attention aux nuances souterraines ; puis
l’Allegro  initial  après  un  lever  de  rideau  solennel  et
électrique,  rappelle  justement  l’ouverture  de  Don  Giovanni
(violons  suractifs,  souples  et  d’une  impérieuse
détermination), sans omettre la lumière éblouissante de la
flûte royale…

 

fin du cycle « Simply Mozart »
par le Concert de la Loge…
Les musiciens soulignent le relief des contrastes de l’Andante
con moto : la marche qui se développe (où brille l’élasticité
des  cordes  là  encore  superlatives)  se  nimbe  d’un  voile
introspectif  avant  que  les  bois  n’affirment  de  façon
dramatique  une  modulation  soudaine  en  fa  mineur…  claire
libération d’un tumulte soudain et passionnel, en réalité très
Sturm  und  Drang…  dont  la  pulsion  annonce  directement
l’intranquillité suractive du premier mouvement de la 40è à



venir ensuite.

Chefs et musiciens expriment toute la grâce apaisée, sereine
du  Menuetto,  à  l’activité  et  au  chant  chorégraphique,  où
jaillit la tendresse du laendler énoncé comme une caresse par
la clarinette ; ils éclairent ainsi la couleur préromantique
et déjà schubertienne, de l’écriture mozartienne.
Le  Finale  (Allegro)  affirme  une  énergie  fougueuse,  une
détermination   impérieuse  qui  emporte  tous  les  pupitres,
passant  d’un  à  l’autre  avec  une  volonté,  une  impétuosité
opératique, conquérante d’autant plus impressionnante quand on
connaît  la  situation  de  Mozart  à  Vienne.  Une  page
complémentaire sera réalisée avec la 40è composée et achevée
quelques semaines après, en juin 1788. Pour l’heure cet esprit
conquérant  (préfiguration  de  l’énergie  beethovénienne)  qui
affirme la forge mozartienne, rappelle le tourbillon des Noces
de Figaro. La fin est ouverte et laisse un fil direct vers le
début de la 40è, et ses soupirs semés d’inquiétude voire de
vertiges paniques…
Avec elle, s’affirme la trilogie des dernières symphonies,
toutes dressées vers la lumière, dont elle serait comme un
lever prometteur, son « Aurore » comme souhaitent l’appeler
désormais les musiciens fédérés par Julien Chauvin. Au moment
où  son  Don  Giovanni  est  boudé  à  Vienne,  Mozart  entend
démontrer la mesure de son génie orchestral à travers les 3
symphonies ou les 12 mouvements d’un « oratorio instrumental »
; tous les grands chefs les ont enregistrés, à commencer par
le modèle entre tous, Nikolaus Harnoncourt, qui en fait même
une  manière  de  testament  artistique  et  spirituel.  Cette
lecture  s’inscrit  dans  le  sillon  des  meilleures  réussites
connues.

 

 



________________________________________________________
CRITIQUE, CD. MOZART : L’AURORE. Symphonie n°39, Symphonie

concertante, Cosi fan tutte (ouverture).
Le Concert de la Loge. Julien Chauvin,

direction (1 cd Alpha classics)
Enregistré en avril, oct 2023. CLIC de

CLASSIQUENEWS hiver 2025

 

 

 

approfondir
LIRE aussi notre présentation et critique des symphonies n°39,
40, 41 « Jupiter » de Mozart par
Nikolaus Harnoncourt / CLIC de
CLASSIQUENEWS déc 2012 :
CD.  Mozart  :  3  dernières
Symphonies n°39,40, 41 (Nikolaus
Harnoncourt,  Concentus  Musicus
Wien, décembre 2012, 2 cd Sony
classical) | ClassiqueNews
https://www.classiquenews.com/cd
-mozart-3-dernieres-symphonies-
n3940-41-nikolaus-harnoncourt-
concentus-musicus-wien-
decembre-2012-2-cd-sony-classical/

 

CD. Mozart : 3 dernières Symphonies n°39,40, 41. Nikolaus
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Harnoncourt, Concentus Musicus Wien, décembre 2012, 2 cd Sony
classical. Parues le 25 août 2014, les 3 dernières Symphonies

de Mozart (n°39,40, 41) synthétisent ici, pour Nikolaus
Harnoncourt et dans cet enregistrement réalisé avec ses chers

instrumentistes du Concentus Musicus Wien, l’expérience de
toute une vie (60 années) passée au service du grand Wolfgang

: sa connaissance intime et profonde des opéras, les plus
importants dirigés à Salzbourg entre autres (la trilogie Da
Ponte, La Clémence de Titus, La Flûte enchantée…), suffit à
enrichir et nourrir une vision personnelle et originale sur
l’écriture mozartienne ; s’appuyant sur le mordant expressif
si finement coloré et intensément caractérisé des instruments
anciens, le chef autrichien réalise un accomplissement dont

l’absolue réussite était déjà préfigurée dans son cd antérieur
dédié au Mozart Symphoniste…

 

_______________________________________

CD  événement,  critique.
SALIERI  :  CUBLAI,  1788.
Première  intégrale  de  la
version  italienne  originale.
Marie  Lys,  Ana  Quintans,
Lauranne  Oliva,  Fabio
Capitanucci, Giorgio Coaduro…
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Choeur de chambre de Namur,
Les  Talens  Lyriques  /
Christophe Rousset, direction
(2 cd APARTÉ- juillet 2024)

Enregistré en juillet 2024, soit il y a
presque un an, le dramma eroicomico en 2

actes, « CUBLAI » de Salieri, créé en
1788, reprécise l’orientation lyrique du

compositeur officiel à la Cour des
Habsbourg, sous le règne de Joseph II. Le

compositeur vient de se fâcher avec Da
Ponte et travaille avec le librettiste
acquis aux idéaux des Lumières, Casti,

déjà approché et co auteur d’une premier
accomplissement : « la Grotta di Trofonio
» (1785), immense succès, et déjà joué /

enregistré par Les Talens Lyriques.
 

 

 

En liaison avec les valeurs défendues par Casti, Cublai est en
réalité une vive critique de Pierre Ier de Russie, son pouvoir
autocratique, dans une langue vive, acérée, dont les formules
courtes et affûtées renforcent encore la vivacité rythmique de
la partition. Outre la satire du pouvoir, Casti développe
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aussi  la  critique  d’un  peuple  barbare,  d’une  sauvagerie
primitive… et qu’il convient de rééduquer. L’écrivain très
incisif sera nommé en 1794, poète impérial (poeta cesareo, à
la succession de l’immense Metastase), par François II, avant
de quitter Vienne en 1796 (pour jacobinisme !).

Salieri compose la musique de Cublai dès l’été 1786 quand à
Paris,  il  fait  représenter  Les  Horaces  et  collabore  avec
Beaumarchais pour son Tarare, chef d’oeuvre également inspiré
des Lumières (également enregistré par Les Talens Lyriques, 2
cd Aparté). En réalité, en 1788, en pleine guerre des turcs
contre le Russie de Catherine II, alors aidée par le Habsbourg
Joseph II, l’opéra tartare Cublai ne pouvait être représenté.
D’autant que son esprit satirique ciselé expose avec piquant,
l’immoralisme des orientaux, leurs défauts, leurs ignominies.
En  réalité,  Salieri  va  très  loin  musicalement,  osant  une
caractérisation jamais vu auparavant : les colères et l’humeur
instable de Cublai.

 

 

Un nouveau Salieri révélé
le chaînon manquant entre Mozart et

Rossini
La veine de l’ouvrage est essentiellement comique et d’une
vivacité psychologique percutante. L’empereur Tartare qui

règne sur la Mongolie, Cublai est un despote grossier et fat,
un personnage outrancier et souvent ridicule ; c’est aussi le
cas de 3 caractères qui sont sans réserve propres au registre

buffo : ainsi le personnage d’Orcano (l’ordonnateur des
cérémonies tartare), surtout les deux aventuriers italiens qui

à la Cour de Cublai, défendent avec art et truculence, les
valeurs occidentales, d’éducation et de justice selon l’esprit



des Lumières : ainsi, après leurs premiers airs et cavatines
d’exposition, les personnages de Memma et Bozzone, tirent les

ficelles : la première – très proche dans l’esprit de la
Despina mozartienne, mène par le bout du nez, l’héritier

désigné, Lipi (impeccable Lauranne Oliva), prince ado, candide
brut et encore mal dégrossi (aussi illégitime qu’inconséquent,
ici chanté par un soprano et manipulé par Posega) ; Memma est
surtout manipulatrice de Cublai lui-même, brute à polir, aussi

barbu que… barbare ;
le second Bozzone, assure en conseiller avisé, et mentor-

philosophe plein de bon sens, l’éducation du vrai prétendant,
moralement digne : Timur. Ceci vaut trio et duos dont les

Talens lyriques savent exprimer avec grande finesse, la verve
et les rebonds comiques. Salieri se montre très inspiré par la

veine comica qu’il double avec subtilité d’une charge
puissamment satirique. En revanche les rôles des amants

éprouvés mais bientôt triomphaux, Timur et Alzima, relèvent de
l’opéra seria (cf. leurs airs avec coloratoure).

Salieri soigne ainsi la grande diversité des formes …
flexibles et qui s’entremêlant, produisent un flux vocal et
dramatique d’une grande séduction expressive : airs courts,
cavatines, entrecoupés de récitatifs aussi vivants et même

mordants que le Sinsgpiel. En cela tous les chanteurs veillent
à l’articulation nuancée, active de leurs récitatifs, d’autant
que la sensibilité, contrastée et fluide de l’orchestre, n’est

pas en reste. Du reste le génie surprenant de Salieri se
manifeste aussi dans la combinaison structurelle des

séquences, leur enchaînement contrasté, souvent inattendu qui
crée une vivacité de rythme et de ton… superlative.

Ainsi la succession (au II) de l’air héroïque d’Alzima (avec
coloratoures : « Fra i barbari sospetti ») suivi immédiatement
de  l’air  de  l’enfant  Lipi  (qui  parodie  des  manœuvres
militaires avec ses poupées) que jalonne les airs intégrés de
son  «  mentor  »,  le  manipulateur  Posega  (au  pathétisme
vengeur). La diversité des registres renoue avec le mélange



des genres de l’opéra vénitien du XVIIè.

La haute tenue des interprètes
souligne en cours d’action la

fine caractérisation de chaque
protagoniste et cette épaisseur

nouvelle, – mozartienne, dont
est capable Salieri dans une

savoureuse galerie de portraits.
Ainsi l’excellent Fabio

Capitanucci en Orcano dont
l’abattage, le sens du texte

font mouche, d’autant que dans
son grand air »M’inganno, se
vedo », la personnalité se pare d’une vérité nostalgique…

absente jusqu’alors.
Le second acte préfigure la motricité d’un Rossini dans

l’intégration géniale des ensembles, plus nombreux que les
airs isolés : 1 terzetto, 2 duettos (dont celui savoureux de
Posega et de Lipi), 2 quartettos, dont le second est la pièce

maîtresse de ce festival théâtralement spectaculaire et
savoureux (« Ti procuro e regno e sposo » / soit l’air le plus

long, dépassant les 5mn). Salieri y déploie une pétillante
intelligence des genres, associant les couples nobles et les

astucieux finement manipulateurs soit Timur et Alzima, Bozzone
et Memma….

Le Bozzone de Giorgio Coaduro articule ses airs avec une
gourmandise pétillante ; sa fidèle comparse prête à toute les
astuces Memma profite du chant souple et très expressif de la
soprano Ana Quintans. Souvent éperdue, l’Alzima de Marie Lys
n’en perd pas moins l’agilité de ses airs brillantissimes et
virtuoses (le n°30 déjà cité : « Fra i barbari sospetti »).

Les duos ainsi habilement troussés regorgent de vitalité
comique grâce à cet esprit des contrastes que rehaussent les

chanteurs. Toute la réalisation pétille ; elle a la finesse de
Mozart et la verve déjà d’un Rossini.
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Dans  la  lignée  de  son  travail  sur  l’opéra  italien,  seria
napolitain, de Jommelli, Traetta à Salieri ainsi, Christophe
Rousset se révèle grand ambassadeur de la lyre opératique si
mouvante au cours des années 1780, à l’époque des grandes
innovations  de  Mozart  à  Vienne  ;  soulignant  dans  ce  sens
combien l’art évolutif d’un Salieri fut tout aussi décisif. Ce
théâtre regorge de vitalité heureuse, séditieuse, impertinente
; sa joie rythmique, ses audaces, ses irrévérences (Cublai
trop moderne ne put jamais être représenté), sont d’autant
plus  délectables  qu’ils  servent  un  livret  parmi  les  plus
finement satiriques voire loufoques et délirants. Il revient
au mérite des interprètes d’avoir compris ces enjeux, en nous
gratifiant d’une réalisation jubilatoire.

 

 

 

_____________________

CD événement, critique. SALIERI : CUBLAI, 1788. Première
intégrale de la version italienne

originale. Marie Lys, Ana
Quintans, Lauranne Oliva, Fabio

Capitanucci, Giorgio Coaduro…
Choeur de chambre de Namur, Les

Talens Lyriques / Christophe
Rousset, direction – 2 cd APARTÉ
(première mondiale, publication

annoncée le 25 avril 2025) –
CLIC de CLASSIQUENEWS
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LIRE aussi notre présentation annonce du cd événement CUBLAI
par Les Talens Lyriques / Christophe Rousset (3 cd Aparté) :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-cublai-le-c
hef-doeuvre-de-salieri-ressuscite-par-les-talens-lyriques-et-
christophe-rousset-premiere-mondiale-publication-annoncee-
le-25-avril-2025/

 

CD  événement,  annonce.  CUBLAI  :  le  chef-d’œuvre  de
SALIERI ressuscité par Les Talens Lyriques et Christophe
Rousset (première mondiale, publication annoncée le 25 avril
2025)

 

 

 

autres cd SALIERI par Les talens Lyriques critiqués sur
CLASSIQUENEWS :

Les HORACES (oct 2018) :
https://www.classiquenews.com/cd-critique-salieri-les-horaces-

les-talens-lyriques-2-cd-aparte-2016/

TARARE (mai 2019) :
https://www.classiquenews.com/cd-critique-salieri-tarare-talen

s-lyriques-2018-3cd-aparte/

LIRE aussi LA SCUOLA DE’GELOSI, Venise, 1778 / Werner Ehrhardt
, L’Arte del mondo (DHM, 2015) : CLIC de CLASSIQUENEWS de mars

2017 / un joyeux marivaudage prémozartien de 1778 :
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-salieri
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-la-scuola-degelosi-werner-ehrahardt-3-cd-dhm-2015/

 

CD événement, annonce. MOZART
: Symphonies n°39, 40 et 41.
Les Nations. Jordi Savall (3
cd ALIA VOX, 2017 – 2018)

CD  événement,  annonce.  MOZART  :
Symphonies  n°39,  40  et  41.  Les
Nations. Jordi Savall (3 cd ALIA VOX,
2017  –  2018).  MOZART  MON  FRERE.
L’équation  que  représente  les  3
ultimes  symphonies  de  Mozart
s’apparente à un rébus musical que les
plus  grands  chefs  abordent  avec  un
sérieux  et  une  humilité,  une

profondeur et une « sagesse » quasi philosophique. D’aucun en
sont  particulièrement  émus  et  même  saisis,  d’autant  plus
qu’ils sont eux aussi au sommet de leur carrière comme de leur
expérience humaine. Mozart permet cela : exprimer le caractère
le plus noble de l’âme humaine, dans sa détresse, sa grandeur,
ses souffrances. Une rencontre que les interprètes les mieux
inspirés  savent  mesurer  et  ciseler.  En  détails  comme  en
profondeur.

Ainsi le dernier Harnoncourt qui en faisait un « oratorio
instrumental » d’une portée bouleversante pour tous ceux épris
d’humanité ; le cas récent du jeune maestro Mathieu Herzog,
chambriste inspiré, est plus rare, révélant une prodigieuse

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-mozart-symphonies-n39-40-et-41-les-nations-jordi-savall-3-cd-alia-vox-2017-2018/
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maturité sur le sujet. Le cas de Jordi Savall ici au travail
en 2017 et 2018 s’inscrit dans une lignée plutôt convaincante,
elle  aussi  sur  instruments  anciens  ;  aucun  doute,  la
révolution instrumentale actuelle concerne bel et bien les
orchestres dont les timbres revivifiés selon le format sonore
d’époque  et  l’intensité  expressive  proche  de  l’original
révèlent de nouvelles avancées artistiques profitables… qui
supplantent  dans  bien  des  cas,  l’épaisseur  tonitruante  et
spectaculaire des orchestres modernes.

Dans un format intimiste proche de l’humain, l’orchestre les
Nations de Savall déploie de solides arguments : équilibre des
pupitres, clarté structurelle, surtout dans un scintillement
millimétré  des  timbres  très  caractérisés,  étonnante
expressivité qui balance entre profondeur voire gravité et
ivresse joyeuse… voire jubilation généreuse. Le tact et le
style du chef catalan prennent naturellement leur essor sur le
sujet  conçu  par  un  Mozart  qui  en  1788  à  Vienne  connait
désespoir,  dépression  malgré  une  clairvoyance  humaine
exceptionnelle. Sa sincérité qui nous parle de fraternité et
d’espoir déçus mais vivaces bouleverse et l’on est convaincu
de la prodigieuse intelligence qui unifie les 3 symphonies en
un retable symphonique parmi les plus modernes du XVIIIè –
l’équivalent de ce qu’a réalisé Rameau en France au début des
années 1760 : une révolution du langage musical, un goût pour
les timbres instrumentaux où percent évidemment chez Mozart,
les sons maçonniques (le compositeur réservant à la clarinette
un solo anthologique dans le volet central, la Symphonie n°40
en sol mineur (la plus personnelle).

Symphonies 39, 40 et 41
« Jupiter » de Mozart



Jordi Savall éclaire
l’humanité fraternelle
d’un Mozart, fils des

Lumières
En  effet,  on  distingue  la  grande
ouverture  qui  ouvre  la  39,  élément
premier  absent  des  deux  suivantes  ;
l’absence d’un réel mouvement de début
dans la 40, ce qui la place d’emblée
comme un mouvement central ; enfin la
fugue  dernière  de  la  41,  dont  la
dimension, le souffle, l’ambition dans
la joie et la noblesse lui donnent avec
raison, selon le mot de l’impresario et
violoniste  Johann  Peter  Salomon  à
Londres,  son  titre  postmozartien  de

« Jupiter ». Les 3 opus s’inscrivent ainsi dans cette unité
qui les rend complémentaires.
Jordi Savall dans un texte fondamental à notre avis (livret du
présent triple coffret), précise les enjeux humains des 3
partitions  :  tout  ce  qui  prend  racine  ici  dans  la  vie
misérable et déchirante de Wolfgang alors en galère à Vienne.
Ecarté de toute commande officielle d’importance, (- le futur
Empereur Habsbourg Leopold II ne l’appréciera guère et c’est
un doux euphémisme), victime de l’humeur volatile, glissante
des Viennois sur son écriture et son style (à la différence
des Praguois qui l’adulent), sans ressources dignes, surtout
endetté jusqu’à la moelle, Wolfgang à l’été 1788 (32 ans)
atteint les gouffres de l’existence terrestre alors qu’il est
au sommet de son expérience artistique.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/12/MOZART-portrait-haut-300-400-radio-concert-Croce-Mozart-Detail.jpg


Comme  le  dit  très  justement  Jordi
Savall, Mozart est un artiste créateur
libre,  indépendant,  doué  d’une
conscience hors normes : il a démontré
son idéal de liberté dans L’Enlèvement
au sérail ; d’égalité dans Les Noces
de Figaro d’après Beaumarchais ; de
fraternité  bientôt,  dans  La  Flûte
enchantée. Ce pur esprit des Lumières,
comme le sera Beethoven au début du
siècle suivant et lui aussi à Vienne,
affirme une profondeur qui est gravité
et espoir. La lecture de Jordi Savall éclaire la vérité et la
grande  sincérité  des  partitions,  réussissant  sur  le  plan
formel un modèle de symphonisme classique…. déjà romantique.

C’est donc une lecture fondamentale et magistrale
qui révolutionne de facto notre connaissance des
Symphonies dernières de Mozart. Le « testament
symphonique » de Wolfgang est révélé. La vision
est aussi éblouissante que celles antérieures et

relativement récentes de Nikolaus Harnoncourt et de Mathieu
Herzog. Prochaine grande critique dans le mag cd dvd livres de
classiquenews.com / Coffret élu « CLIC de CLASSIQUENEWS » de
l’été 2019.

_________________________________________

LIRE notre critique du cd Symphonies n°39, 40 et 41 de MOZART
par l’orchestre Appassionato et Mathieu Herzog:
http://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-mozart-symph
onies-n39-40-et-41-jupiter-appassionato-mathieu-herzog-
direction-1-cd-naive/

LIRE notre critique des Symphonies 39, 40, 41 de Mozart / « 
Instrumental Oratorium «  par Nikolaus Harnoncourt (déc 2012 2
cd Sony classical)
http://www.classiquenews.com/cd-mozart-3-dernieres-symphonies-
n3940-41-nikolaus-harnoncourt-concentus-musicus-wien-
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decembre-2012-2-cd-sony-classical/

http://www.classiquenews.com/cd-mozart-3-dernieres-symphonies-n3940-41-nikolaus-harnoncourt-concentus-musicus-wien-decembre-2012-2-cd-sony-classical/

